A B R A H A M   L E   P È R E   D E S   C R O Y A N T S
Romains 4,1-25

 Seigneur, selon l’Apôtre, ta Justice est celle que l’Évangile annonce : la foi en ta mission divine et l’adhésion à ta Parole.

Il fait appel à Abraham, le père des croyants, l’ami de Dieu, le premier parmi les justes pour avoir cru en l’appel de Dieu, et pour avoir tout espéré de Lui.

Or, il n’a été justifié ni par ses œuvres comme le pensent les païens, ni par la circoncision souche du Peuple juif, ni par la Loi de Moïse qui surviendra plus tard, mais seulement par la foi en Toi. 

Il croit déjà en Dieu le Père qui t’a ressuscité d’entre les morts le jour de Pâques, pour accomplir la Promesse faite à Abraham, celle sans retour de ta naissance en qui sont bénies toutes les nations de la terre (Gn 15,5).
      1-2   Que dire d’Abraham, notre père à tous ? Comment est-il devenu le juste et l’ami de Dieu ? Pourquoi est-il exceptionnel ?
Qu’a-t-il obtenu devant Dieu, au point de garder pour lui une admiration sans borne ?

Dieu lui a donné de découvrir la promesse de bonheur pour toute l’humanité.

Ses mérites et sa renommée sont tels, que chacun peut en bénéficier. Nous pouvons tous nous reconnaître en lui. Il est pour nous un exemple et notre père dans la foi.
         3   Abraham notre ancêtre, à la fidélité à toute épreuve, juste par ses œuvres, a trouvé grâce aux yeux du Seigneur. Il lui a accordé sa faveur. 
Le Seigneur lui a dit : « Regarde le ciel et compte les étoiles si tu peux… Telle sera ta descendance !
Abraham, le fidèle, eut foi dans le Seigneur, et le Seigneur estima qu’il était juste. (Gn 15,5-6)
En parlant de lui, je veux seulement exalter la foi en un seul Dieu dans la vie du croyant, et le choisir comme un exemple pour nous aujourd’hui.

      4-5   Beaucoup veulent devenir des justes par leurs bonnes œuvres, gagner la faveur divine comme un du, et recevoir des éloges de leurs admirateurs (Lc 18,11-12). 
               En agissant ainsi avec Dieu, ce serait du donnant-donnant, avec le désir, et aussi le calcul, de recueillir le salaire de ses mérites.
Toutefois, il n’en est pas de même dans la vie spirituelle, car la Justice divine n’est pas de cet ordre.

Autre est le comportement par les œuvres selon la logique des hommes, autre le comportement par la foi qui prend appui sur Dieu seul pour n’être qu’un avec Lui. 

Selon sa bienveillance, seulement la foi sera prise en compte par Celui en qui tout est grâce.

Dieu ne paie pas un salaire à celui qui s’appuie en Lui, même en toute confiance, comme un patron le ferait pour ses ouvriers (Lc 15,29).

Par amitié et par amour, Il donne la mesure qui convient au bienheureux selon son Cœur, comme Il veut et en temps voulu.

Reconnaissons-le, Abraham est bien ce croyant auquel tous, juifs et païens, peuvent s’identifier en toute simplicité (Si 44,19-21).
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      6-8   Pensons à David, roi et pécheur (2 Sm 11-12). N’a-t-il pas été pardonné gratuitement par le Seigneur ?
Sa bénédiction ne relève en aucune façon d’une rétribution qui lui aurait été accordée en raison de ses mérites et de ses œuvres admirables.
Écoutons le cri du pauvre. Il s’en remet à Dieu dont la gloire est vraiment le Salut du monde.

Heureux l’homme dont la faute est enlevée, et le péché remis ! Heureux l’homme dont le Seigneur ne retient pas l’offense, dont l’esprit est sans fraude ! (Ps 31,1-2)
    9-10    Sur qui cette promesse de bonheur est prononcée ? Qui concerne-t-elle ?
La justice divine, effet de la fidélité miséricordieuse de Dieu, est offerte gracieusement à tous les hommes, sans distinction. Elle porte en elle un caractère universel.
Nous sommes d’accord pour dire : C’est pour sa foi qu’il a été accordé à Abraham d’être juste (Gn 15,6). 

               Ce don a pénétré le plus intime de son cœur avant même d’avoir reçu dans sa chair le signe de la circoncision et de l’Alliance (Gn 17,10-11).
11-12 Oui, il a bien été marqué dans sa chair (Gn 17,24). Mais dans quel esprit ? Voici ma réflexion et ma conviction de fond. 

Dieu n’a pas donné le Signe d’une Alliance uniquement pour lui et sa seule  descendance. Il a accordé ce Signe d’appartenance authentique de la Justice, reçu seulement par la foi, pour l’ensemble des humains, sans distinction. 

En ce sens, Abraham devient le père de tous les croyants du monde en la Parole de Vie, faisant d’eux des sauvés. Tous, juifs ou païens, peuvent se revendiquer de lui.
Bien entendu, il est bien le père des enfants d’Israël, heureux d’être de sa postérité spirituelle. Parmi eux, ceux qui ont choisi de répondre à l’appel du Seigneur doivent maintenant prendre le risque d’un nouveau départ dans son Esprit.
  13-14  Abraham n’a été rendu juste ni par les œuvres (v.2),  ni par la circoncision (v.9). Le serait-il par la Loi ?
Promulguée des années après lui, Elle n’a pas pu marquer, ni orienter, un acte survenu bien avant sa proclamation. 
Mais, il y a plus. Il existe un conflit réel entre le régime de la Loi et la condition de la Promesse d’une descendance (Gn 12,2-3), en qui seront bénies toutes les nations.

Le monde entier est bien tributaire d’Abraham. Par la foi, il a déjà recueilli pour lui-même le fruit de cette bénédiction, et il continue à faire entrer la multitude des hommes dans l’héritage promis (Gn 17,5).
Subordonnée à la Loi, la Promesse comme jaillissement, nouveauté et commencement, aurait disparu pour devenir sans objet.

Si la Bénédiction d’en Haut avait dépendu de la Loi, Elle se serait très vite évanouie, comme un souffle qui passe.
Réellement, la Promesse faite au Patriarche est première. Elle donne la vie en abondance au-delà de toute mesure. 
En s’engageant dans la foi, nous nous tournons vers l’avenir. Déjà, nous recevons les biens éternels. Dieu a voulu les donner sans distinction à tous les croyants.  Il les a répandus dans le monde entier, jusqu’aux extrémités de la terre (Si 44,21).
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15 Par l’obéissance à la Loi, l’homme ne peut pas imposer de condition à Dieu, ni l’obliger à réaliser sa Promesse. À l’inverse, par sa désobéissance, il n’a pas non plus le pouvoir d’entraîner son annulation.
Nous devons bien distinguer la mission de la Promesse, donnée au fondement de la foi, avec le rôle de la Loi qui, dans notre tradition, fait partie du chemin de conversion.
Le régime de la Loi, voulu comme une source de vie, et la peur de la désobéissance, nous ont fait intérioriser l’image d’un Dieu pervers, de colère, de condamnation, de culpabilité et de châtiment éternel.
Nous ne pouvons pas concevoir un Dieu qui subordonnerait son amour et ses dons à de telles conditions.

        16   Autre est le chemin de foi en Christ venu réaliser la Promesse du Père. Elle est la seule garantie donnée gracieusement à Abraham, le père de tous les croyants se réclamant de son héritage.
Due à la seule bienveillance divine, cette Promesse est sans retour. Elle demeure assurée à toute sa postérité constituée de toutes ses parties :
Celle qui vient de la Loi et celle de la foi, celle de sa lignée charnelle juive et celle de sa descendance spirituelle païenne.

Ainsi, l’amour de notre père dans la foi est pour tous. Il s’adresse tout autant aux uns qu’aux autres. Pour une réelle fécondité spirituelle, ne l’oublions jamais ! 
        17   En effet, il est écrit : J’ai fait de toi le père d’un grand nombre de peuples (Gn 17,5)... Père de tous les croyants en réponse à sa foi en la toute puissance de Dieu.
Ce Dieu qui fait vivre les morts, appelle à l’existence ce qui n’est pas né (Gn 21,3). Il fait sortir du rien et du néant (Gn 1,1) les exilés, les égarés et les oubliés.
Faible dans son corps, mais fort dans la foi en l’unique Promesse, Abraham s’en remet au seul Saint et Fort.

Amoureux de la vie reçue en abondance, il ouvre la voie du Salut pour tous, merveille qui ne peut advenir que par l’action divine.

        18  Dans une attente confiante de l’avenir divin, Abraham espère une descendance alors qu’il a de sérieuses raisons de ne plus y croire.
Cela lui vaut une glorieuse paternité et l’accomplissement de la promesse divine.

Il croit et devient ainsi le père d’un grand nombre de peuples. 
Selon la parole : Telle sera ta descendance. (Gn 15,5)
   19-22  Son corps centenaire, fatigué et usé, est promis à la mort. Aucun espoir ne lui est permis d’avoir une descendance par Sara son épouse. 
               La sagesse humaine rend ses armes.

Cette situation de désolation a-t-elle provoqué le dépérissement de sa foi ? 
Un combat intérieur s’engage entre l’attachement à la Parole divine qui semble se dérober et sa situation d’échec et d’impuissance.

La flamme de la victoire veille au fond de son cœur. En dépit des vents contraires, Dieu ne le laisse pas succomber au doute.  
La qualité et la grandeur de sa fidélité en la Promesse le rendent fort dans sa prière, tournée inlassablement vers l’avenir toujours entrouvert par un souffle d’espérance.
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Fortifié par un élan intérieur, il trouve en lui-même une voie où les évidences et les choses claires de la vie semblent avoir perdu la moindre trace.

La force de sa foi et le plein de son espérance dans l’avenir divin se nourrissent de La Promesse. Voilà pourquoi cela lui fut compté comme justice (Gn 15,6).

  23-25  Abraham, justifié par sa foi, est vraiment le père de tous les croyants en la seule Parole de Dieu. 

La Promesse qu’il a reçue est éclairée seulement par le Christ, venu la réaliser. Rien, ni personne, ne peut lui faire obstacle.

Père dans la foi, il nous rejoint maintenant à travers Jésus pour nous dire qui Il est (Rm 15,7-13). 
En toute justice, il nous sera demandé de croire en ce même Dieu et Père qui a fait sortir Jésus Christ du tombeau pour appeler à vivre de sa Vie.

Voici notre confession de foi. Elle repose en Dieu le Père qui a ressuscité son Fils Unique d’entre les morts pour nous affranchir de la mort. 

Elle nous fait déjà parvenir à ce Don éternel et unique, offert et assuré à tous et à chacun, sans distinction.

Elle nous appelle, en Église, à devenir un seul Peuple de croyants.

Ainsi, pour notre justification, la Promesse est manifestée et résumée dans le grand mystère de la Résurrection du Christ. Dès maintenant, Elle nous fait entrer dans la vie même de Dieu.
                                                                  Bouray-sur-Juine. Le 06 novembre 2016
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